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EDITORIAL  

Jerusalem 2010 - 2011  

Les connaisseurs en vin attendent chaque an-

née la nouvelle : « le Beaujolais nouveau est arrivé » ! Eh 

bienê òLe Tam-Tam nouveau est arrivé é. Nous lõavons 

baptisé « Tam-Tam.com ». 

Nous espérons que vous lui ferez tous bon accueil, que 

vous le goûterez et en apprécierez le contenu. En fait il 

est « votre », « notre » produit à tous. Ici, à Jérusalem, 

nous nõavons que mis en forme les contributions de 

chacun. Nous vous remercions pour la bonne récolte de 

cette année (42 articles et contributions !). 

Comme il serait un peu indigeste de recevoir lõensemble 

dõun seul coup, lõ®quipe ®ditoriale ici (Jean-Marie Ama-

lebondra, David Songo et Vincent Kyererezi) a décidé 

dõenvoyer chaque mois jusquõ¨ ®puisement, une s®rie 

dõarticles. Cela nous permettra de rester en contact les 

uns avec les autres et peut-°tre dõinclure au fur et ¨ 

mesure, les réactions que vous nous enverrez au long 

des mois à venir. Vous recevrez une copie e-mail dans 

chaque maison de formation et chaque maison provin-

ciale, mais vous pourrez aussi goûter directement la 

« production »sur le site de la Société. Alors, bonne lec-

ture à chacun ! 

La première « cuvée » vous mettra en contact avec les 

diff®rentes maisons de formation et ce qui sõy passeê 

Evidemment nous sommes un peu en retard pour ce 

qui concerne Abidjanê mais sans doute nous aurons an 

« update » de leur part dans les prochains numéros. 

Nous nous devions de commencer ce Tam-Tam nou-

veau part un moment de souvenir fraternel en faisant 

mémoire de notre « jeune Ancien », Dominic Debero 

Dery. Le Seigneur ne reprend pas ce quõil a donn®. Mais 

comme le P¯re ne lõavait pas perdu en nous le donnant, 

nous ne perdons pas Dominic en le rendant au Père 

puisque tout ce qui est à Lui est à nous si nous sommes 

siens ! Que le Seigneur accomplisse en lui sa promesse 

du face à face lumineux que nous attendons tous ! 

De Jérusalem, envahie par les pèlerins, et au nom de 

PGF et de la communauté Ste Anne, je vous souhaite à 

tous et à chacun une bonne fin de carême et de belles 

célébrations pascales.  

    « Le Seigneur est réssuscité éê è Oui, vraiment, il est 

réssuscité » ! 

 

MARS              2011  

  
Members of the Small Formation Group of St. Anneΐs  

Jerusalem and Sergio, visiting (from Rome):  

 

Left to right (de gauche à droite): Vincent Kyererezi 
(Uganda), Jean de Dieu Bukuru (Burundi), Jean - Bosco 
Nibigira (Burundi), Dominique Arnauld (France), Boris 
Yabre (Burkina Faso), Sergio Villase ᾗor(Mexico),  
Jean- Marie Amalebondra (D.R.Congo), David Songo
(Nigeria), Kanto Hembram (India),  
Emmanuel Mubanga (Zambia) et Fredrick Limo (Kenya).  

Dominique Arnauld, m.afr.  

En charge de Petit Groupe de Formation 

Jérusalem. 
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HOMMAGE A UN JEUNE 

«ANCIEN» :  
Jalon de la vie du Père Dominic 

Debero Dery 

 

 

La triste nouvelle du décès de Dominic Debero, ancien de 

la fraternit® Lavigerie dôAbidjan, a sonn® le glas des festi-

vit®s et de lôeffervescence  de la fin  de lôann®e acad®mi-

que 2009-2010. Il sôest ®teint le 17 juin 2010 aux premi¯-

res heures des vacances qui ont vu certains confrères quit-

ter la fraternité pour diverses destinations aux fins de 

souffler un peu. Beaucoup de diacres étaient déjà de re-

tour dans leurs pays respectifs pour se préparer à leur or-

dination sacerdotale. Mais il faut dire que plus de la moi-

ti® de lôeffectif de la communaut® ®tait pr®sente ¨ lôannon-

ce de la triste nouvelle. Le choc était total, général, le 

trouble imparable et le silence imposant : Dominic a rendu 

lô©me, tr¯s pr®matur®ment !  

       

 Ne le 17 juillet 1976 à Domango au nord du 

Ghana, Dominic est le second dôune famille de six enfants 

et le premier gar­on. Il est issu dôune famille catholique 

pratiquante. Dominic a suivi, à la fin de ses études se-

condaires en 1995, un cours dôinfirmier ¨ Tamale dôo½ il 

est sorti infirmier professionnel dôEtat en 2000. Il rentre, 

cette m°me ann®e, chez les Missionnaires dôAfrique ¨ 

Ejisu où il entame les études philosophiques. Trois ans 

plus tard, il fait son Année Spirituelle à Kasama en Zam-

bie. Puis en 2004, il est envoyé au Mali, à la paroisse de 

Dyou, pour son stage apostolique. Il faut souligner ici que 

le français était la véritable bête noire de Dominic. Depuis 

le jour o½ il a rejoint les Missionnaires dôAfrique, il nôeut 

de cesse de montrer un désintéressement pour le français 

quôil nôa manifestement jamais voulu apprendre. Et voila 

quôapr¯s son noviciat dans un pays anglophone il est en-

voyé dans un milieu francophone. Alors là, « les dieux 

sont tombés sur la tête » ! Ce fut pour lui une situation 

aussi embarrassante  quôeffrayante. Cependant, Dominic 

ne déchante pas mais prend son courage à deux mains 

pour entériner ce coup dur : il accepte dôy aller par ob®is-

sance, convaincu que la mission ne nous appartient pas 

mais côest plut¹t nous qui appartenons ¨ la mission, tou-

jours. Sa nomination au Mali nôa fait quôouvrir la porte de 

sa mission dans le milieu francophone. Il môa fait une 

confidence un jour disant quôil a vivement souhait® re-

tourner dans un milieu anglophone, en lôoccurrence ¨ Nai-

robi,  et voil¨ que lôEsprit lôa conduit ¨ Abidjan. 

        

En septembre 2006 Dominic rejoint la fraternité 

Lavigerie dôAbidjan pour entreprendre la quatri¯me ®tape 

de la formation initiale dont lôactivit® essentielle est lô®tu-

de de la théologie au Centre de Formation Missionnaire 

dôAbidjan (CFMA). Le 27 mai 2007, il re­oit le minist¯re 

de lôacolytat. Quelques semaines plus tard, il fait sa gran-

de retraite au Centre for Spiritual Renewal ¨ Kumasi, au 

Ghana. En décembre 2008, précisément le 5 décembre, 

Dominic prononça son Serment Missionnaire à la veille 

de son ordination diaconale  qui eut lieu le 6 décembre.  

En juin 2009, Dominic, ayant achevé ses études théologi-

ques ici à Abidjan, part au Ghana pour son ordination 

sacerdotale. Pour Dominic sa vocation sôenracinait dans la 

parole de lôEvangile de St Jean, ç Je leur ai fait connaître 

ton nom et je le leur ferai connaitre, pour que lôamour 

dont tu môas aim® soit en eux et moi en eux » (Jn 17,26).  

Il fut ordonné le 25 juillet 2009 et partit en mission à Ba-

mako, au Mali, pour sa première nomination en tant que 

jeune confrère.  

       Dominic était un homme physiquement soli-

de, dou® dôune sant® visiblement vaillante. Il ®tait lôun des 

rares de la communauté qui ne soit jamais tombé malade. 

Pour dire vrai, durant toute lôann®e que jôai pass® avec lui, 

je ne lôai jamais vu partir ¨ lôh¹pital pour un quelconque 

soin. Il fut un bourreau de travail. Côest quelquôun qui 

aimait beaucoup faire du travail manuel, avec force. Cô®-

tait aussi un homme de prière.  Mais par delà tout cela, 

Dominic restait un homme assez énigmatique en ce sens 

quôil ®tait un homme de TRES PEU DE PAROLE. Il faut 

le dire de nouveau : Dominic ne parlait pas beaucoup, il 

®tait un homme r®serv®, le peu de parole quôil pronon­ait 

était rendu  sous-forme de blague. Il aimait blaguer. Je me 

rappelle quôune fois ¨ table, quelques semaines avant quôil 

ne parte pour son ordination au Ghana, quelquôun lui a 

posé la question : « mais dis, Dominic, pourquoi tout le 

monde dans la maison ici tombe malade et toi on tôa ja-

mais vu malade. » En guise de réponse il dit  que son 

grand p¯re, avant sa mort, lui avait donn® un ógris 

grisô (protection magique) contre toutes les maladies du 

monde. Cette r®ponse ne manqua pas de provoquer lô®clat 

de rire de tout le groupe.  

On peut donc comprendre, aisément,  la surprise 

sans nom qui a ®branl® tous les conf¯res ¨ lôannonce, ¨ 

peine une ann®e plus tard, que lôhomme le plus vigoureux 

sôen est all® par suite dôune maladie qui  a r®ussi en 6 

jours lôemporter. La mort, nous avons appris, sôest empar® 

impitoyablement de Dominic le jeudi 17 juin 2010, à 6 : 

30mn,  ¨ lôh¹pital g®n®ral de Kati au Mali. Une pancr®ati-

te a réussi à emporter notre confrère après à peine 10 mois 

de vie missionnaire et 33 ans de vie sur la terre.  

La foi et lôesp®rance sont les seuls rem¯des ¨ la 

tristesse énorme qui nous a envahis et nous affecte encore 

après la mort de Dominic. Puissions-nous continuer de 

prier pour lui afin quôil trouve en Dieu le repos ®ternel. 

Quôil interc¯de pour sa famille et pour nous tous encore 

sur la brèche dans le champ missionnaire.                       

Clement Tuureh, Abidjan 

NOUS NOUS APPELONS AMIS  
 

Toute personne qui rend visite au Petit Groupe de 

formation de South C est toujours frapp®e par lôatmosph¯re 

de fraternit® et dôamiti® qui y r¯gne. La joie de croire et de 

vivre ensemble comme frères est profonde. Chacun de 

nous d®couvre chez lôautre le sens profond de lôamiti® et 

de la fraternité. La spontanéité de  nos relations et du parta-

ge témoigne de la vivacité et de la richesse de notre vie 

dôensemble. Cette atmosph¯re est ®videmment propice ¨ 

des blagues et des encouragements de tout genre. La Parole 

de Dieu fait partie de nos moments forts. Enracinés dans le  

Christ Jésus, nous partageons le quotidien de nos expérien-

ces. 
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Dôun effectif de six membres lôann®e pass®e, 

notre communauté a grandi de quatre nouveaux membres 

pour porter le nombre ¨ dix cette ann®e. Côest une com-

munauté de 10 frères venant de 9 pays différents. Cela 

confirme le rêve cher à notre Cardinal fondateur. Même 

dans la grande diversité de ses membres, notre commu-

nauté demeure attachée  à un seul objectif. Cet objectif 

nôest autre que la recherche de vivre lôintimit® de lôamiti® 

avec le Christ dans tout ce que nous faisons. Nous for-

mons une communauté-famille qui ambitionne de réaliser 

le thème suivant « We strive/seek to live in the spirit of 

mutual understanding, 

brotherly concern, trust, 

communication, chal-

lenging, growing, for-

giving and witnessing 

the Christ ».  Côest le 

fait de bien vivre ce 

projet qui nous unit tous 

autour de lôautel de lôeu-

charistie. En général nos 

jours sont imprégnés par 

des activités intellec-

tuelles, communautai-

res, spirituelles et apos-

toliques.  

 

A lôexception 

de notre ainé Francis 

Barnes, supérieur de la maison, nous sommes tous étu-

diants. Nos  3 confrères aînés nous accompagnent tout au 

long de ce chemin et  nous donnent des exemples concrets 

dôun engagement ardent de vie  missionnaire. Francis 

nôest pas seulement engag® dans la communaut® mais 

aussi au niveau de la paroisse Our Lady Queen of Peace 

South B. Il donne des sessions de formation sur lôEvangile 

de St Marc, anime des retraites pour nos confrères et 

sîurs qui lôinvitent. Côest toujours une merveille de voir 

ce confrère sage et humble rayonnant de joie quand il re-

vient des sessions quôil a donn®es. Rempli de joie, il aime 

sô®crier « God is good ». Côest vrai que Dieu est bon, et 

surtout quand nous sommes disponibles à son appel. Nos 

2 a´n®s Barth®l®my et Michel sont en train de finir leurs 

études en Justice et paix, un domaine cher à la mission de 

notre société. Leur générosité et engagement nous inspi-

rent bien.  

Pour nous étudiants Adisse (Ethiopien), Jean 

Baptiste (Rwandais), Lowrent (Malawite), Didus 

(Ougandais) Benjamin (Burundais) Norbert (Tanzanien) 

and Johnson (Indien), nous nous réjouissons de la richesse 

que nous apporte la théologie à Tangaza college. Chaque 

jour nous d®couvrons quô®tudier la th®ologie est pour 

nous un acte dôune grande esp®rance, qui  nous aide ¨ 

affirmer notre confiance en Dieu dans tout ce que nous 

faisons. Nous découvrons également que la théologie nous 

aide ¨ comprendre quôil y a une signification ¨ la souf-

france et au désespoir du peuple de Dieu que nous cô-

toyons chaque jour dans nos lieux dôapostolat (prisons, 

bidonvilles, orphelinat, écoles et CCB). 

En dernier ressort, côest lôamiti® qui trouve son 

expression profonde dans notre petite communauté de 

formation ici ¨ South C, cela n®anmoins nôexclut pas nos 

faiblesses, fragilités et nos différences. Mais nous gardons 

toujours la conviction que vivre aux dimensions de la fa-

mille divine requiert de nous de faire tomber les masques 

et de devenir  plus humains. Bien chers amis, voici le se-

cret de notre communaut® dôamis. 

 

                         Lowrent Thokozani Kamwaza.  

                         (PGF South C-Nairobi) 

Lowre
nt T

.K
. 

 

òTHE ECCLEASIASTES 3: 1ó  COMMUNITY 
 
The Kasama Spiritual Formation Centre 

Community is comprised of 27 members 

among whom 23 are novices and four 

formators. The community is under the 

leadership of Paul Johnston as the novice 

master. The community members come 

from 17 countries in the world.  

As novices we were officially received 

into the Society on 23rd October 2010 and Clothing cere-

mony was on 8th December 2010. The mass was presided 

by the SAP Provincial Christopher Chileshe.  

 

In the beginning of the year, we formed the state-

ment  to guide us in this year 2010-2011. It is the re-

minder to us on how we are called to live this year. It 

reads: 

 We, the community of the spiritual Formation 

Center 2010-2011 commit ourselves to the following: 

-To deepen our relationship with Christ. 

-To listen and respond to the call of God with 

sincerity and openness. 

-To deepen our understanding of the history and 

charisma of the Missionaries of Africa in order to respond 

to the challenges of the African world today. 

-To strive toward wholistic growth. 

-To build a fraternal community enriched by our 

personal cultural and national diversity. Deepening our 

« Enracinés 
dans le  
Christ  
Jésus,  nous 
partageons 
le  
quotidien 
de nos  
expérien-
ces.  » 
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relationship with Christ is the main 

aim of the spiritual year. It is the time 

when each one personally reflects on 

his vocation deeply and as a member 

of the community to help others do 

the same by creating good environ-

ment especially observing silence. It 

is the time for us to listen sincerely to 

the call we have heard and we want to 

respond to. Spiritual companionship 

plays a great role in this time to help 

us walk in the right path not of our 

making but which the Spirit leads us. 

It is the journey from the head to the 

heart which is not an easy one. We 

strive to walk it and our spiritual com-

panions guide us to walk it. 

Despite the fact that prayer 

life is the priority in this year, we do 

not pray in the structured system al-

ways. We pray too when performing 

other activities. We strive to grow 

wholistically and it is only through 

different activities we do that we can 

realize this. This supports the title 

above. We are involved in other ac-

tivities as well like: 

Community services: These 

help us to be in touch with our mother 

earth when we work in our vegetable 

gardens, flower gardens and any other 

activity that needs our attention. It 

reminds us of our origin where we 

came from and where we are heading 

to. We do this to support ourselves in 

the things that are within our capacity. 

Sports: Have you ever seen a 

player running ahead of the ball he is 

actually supposed to play? In short he 

runs faster than the ball. If you have 

not seen it, come and see! Similar 

experience is too in basketball and 

volleyball. It is lovely. This happens 

because our community encourages 

people to take part in each sport activ-

ity according to oneôs ability. We 

know that we are talented differently 

but this is not an excuse for not trying 

what we think we cannot do. It might 

be the hidden talent which needs to be 

discovered. It is interesting to watch 

us in the play grounds. You cannot 

regret to have spent time with us. 

Apostolic Experience: We 

are also in communion with the local 

church according to our capacity. As 

people who are prepared to work 

among and with the people we are 

given the chance to be with them in 

our apostolates. We go to the parishes 

nearby, to the hospital and to the spe-

cial school of the physically chal-

lenged people. It is the time to experi-

ence life in its diversity. Personally, I 

am always energized to be with the 

youth I work with who are inquisitive 

in different issues and I am happy to 

be of help to them. It is there that I 

realize God working among the peo-

ple in the way He pleases. It is worthy 

being there with the people who are 

really welcoming and we feel at home 

being with them. 

Looking at this semester we 

are finishing, I dare say that we have 

done our best to build and maintain 

the fraternal community enriched by 

our diversity. It is this diversity that 

brings flavour of life and challenge us 

to see things in a wider perspective. 

We help each to come out of our 

small boxes of the world view. This 

fraternity was witnessed and con-

firmed by a friend who visited our 

community who is the diocesan priest. 

In the beginning he thought that we 

all did our first phase in the same 

place as we seemed to know each 

other and go along well. The answer 

was no. asking how we managed to 

live this way, the answer was short 

and clear, ñThis is the missionary 

spiritò. Therefore, our diversity is 

enriching us and brings us closer to 

each other not to divide us. We strive 

towards the ideal of our founder who 

said, ñBe not only united but Oneò. 

May we in our communities and as 

the big family of the Missionaries of 

Africa strive to put this statement in 

our daily life following the example 

of the early believersô community 

which was of one heart and mind.   

                                                                                              

  By Edwin Kanse, 

 Spiritual Formation 

     Centre                                                                                      

     P.o.Box 410777                                                                                   

     Kasama-Zambia. 

 

 

 

 

 

La maison de Sainte Anne a eu diffé-

rentes activités dans son apostolat aux 

cours des ©ges. Lôune de ces activit®s 

était la formation des prêtres du Rite 

Grec Melkite. Cela pour dire que 

Sainte Anne était un Séminaire. Der-

Chilubula Parish church 

Des Séminaristes Grecs  

Melkites aux Candidats Pères 

Blancs 
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ni¯rement une p¯lerine mexicaine dôorigine libanaise est 

venue me demander des informations sur son père qui 

®tait petit s®minariste dans les ann®es 1930. Aussi lô®v°-

que Jules du Patriarcat Grec Melkite de Jérusalem vient 

souvent se recueillir à Sainte Anne où il a été formé et il 

nous raconte des histoires de lô®poque. En nous voyant, il 

se rappelle ses années au Séminaire de Sainte Anne et Il 

nous appelle séminaristes. Le Séminaire de Sainte Anne a 

dû fermer en juin 1967 à cause des évènements politiques 

qui ont marqu® lôhistoire de cette terre. 

Il y a quatre ans, le Conseil G®n®ral a d®cid® dôinstaller 

« Un Petit Groupe de Formation » à Sainte Anne. Dans ce 

sens, Sainte Anne nôest pas un s®minaire comme dans le 

passé. Le Conseil Général a demandé à la communauté de 

Sainte Anne dôaccueillir les ®tudiants qui sôint¯grent en 

elle. Comme ce nôest pas un s®minaire, les ®tudiants ne 

suivent pas leurs cours dans la maison mais en dehors. 

Suite ¨ des questions de langue, dans le nombre dôInstituts 

théologiques existant à Jérusalem, la congrégation a choisi 

dôenvoyer ses candidats suivre les cours en Anglais au 

Séminaire des Salésiens de Don Bosco à Ratisbonne. Le 

Studium Theologicum Salesianum de Ratisbonne est un 

séminaire qui forme des Salésiens des différentes provin-

ces dans le monde. Cette institution accueille aussi des 

étudiants externes, entre autres nous les Missionnaires 

dôAfrique, certains candidats franciscains, les s®minaristes 

des Pères de Sion et des laïcs. Elle est la branche anglo-

phone de la Facult® de Th®ologie de lôUniversit® Pontifi-

cale Sal®sienne de Rome. Le programme de Th®ologie sôy 

®tale sur quatre ans. Le syst¯me de lôenseignement est 

cyclique : cela veut dire quôon a la premi¯re ann®e ¨ part 

et les trois autres années suivent des cours ensemble sui-

vant un régime rotatif. 

Située en Terre Sainte, cette institution offre de nombreux 

avantages quant ¨ lô®tude de la Th®ologie. Au niveau 

îcum®nique, la Terre Sainte est le foyer des religions et 

rites orientaux orthodoxes et catholiques. Il y a aussi une 

présence notoire des autres confessions et communautés 

chr®tiennes. Le Judaµsme est la religion dôIsra±l. Il y a 

aussi la présence forte des musulmans. Ces deux derniers 

donnent des possibilités pour le dialogue sous certaines 

formes. Donc, en plus des études académiques,  

lôenvironnement de J®rusalem offre cette chance de c¹-

toyer et dôexp®rimenter la pratique des autres religions, 

rites et confessions religieuses. Lôaspect îcum®nique est 

plus v®cu pendant la semaine de pri¯re pour lôunit® des 

chrétiens, un évènement qui est organisé chaque année. 

Un autre aspect qui enrichit les études théologiques à  

J®rusalem est sur le plan biblique. Côest tr¯s int®ressant  

dô®tudier la Bible dans la terre de son d®roulement histori-

que. En ce sens, notre programme académique inclut la 

visite de tous les sites bibliques au cours des quatre ans. 

Quand on parle de la Terre Biblique, cela inclut, à part 

lôIsra±l, lôEgypte, la Jordanie et la Transjordanie. Ces visi-

tes donnent lôopportunit® pas seulement dô®tudier et lire la 

Bible mais aussi de toucher, de marcher dans la Bible. 

Ainsi cet environnement devient comme un autre livre de 

la Bible, un « Cinquième Evangile » comme certains bi-

blistes aiment lôappeler.  

Etant la Terre Sainte, il y a un grand nombre de pèlerins 

qui viennent à Jérusalem. Chez nous à Sainte Anne, il y a 

des saisons  où on atteint plus de 2000 pèlerins par jour. 

Ces gens qui font des économies durant toute leur vie 

pour pouvoir visiter au moins une fois dans leur vie la 

Terre Sainte nous incitent à les accompagner dans la  

prière et la contemplation, nous qui avons la chance de 

résider ici (au moins pour 4 ans !). Il y a pas mal dôautres 

aspects qui donnent une ferveur spirituelle à nos études de  

Théologie en Terre Sainte. Par exemple, en marchant vers 

lôInstitut nous suivons la ç Via Dolorosa », le chemin que 

Jésus a suivi en portant sa croix. 

Voilà donc, en bref, certains aspects de nos études théolo-

giques ici en Terre Sainte.  

   

 

 

 

 
WELCOME TO NAIROBI  

FORMATION HOUSE  
 

The formation house is 

located in south B dis-

trict. This year, this 

brewing pot of Mission-

aries of Africa theologi-

ans is not as fully occu-

pied as it was two years 

ago. To let you know 

Le Petit Groupe de Formation/ Jérusalem, 2010-2011 

Jean de Dieu Bukuru, Jérusalem 
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who the inhabitants of the place are, let approach it in the simplest way. Starting from 

the gate towards the bottom of the house you start with the day watchman who will not 

let you in until he is convinced that 

you are not an obvious threat. The two 

night watchmen are less more alert 

since one of them let out our zealous 

dog ñSimbaò which cost it its life in a 

road accident. Moving further down 

you meet with the busy workers either 

in the garden, in the kitchen or in the 

laundry. Then you will surely meet 

one or more of the twenty two candi-

dates chatting, playing pool, enjoying 

sugar cane, playing games, practicing karate or even riding  

bicycles. Concerning the candidates it is important to note the big dis-

proportion in number between the first years who are two and second 

years who are also two compared to the third years who are thirteen without forgetting the fourteenth who, having 

completed his theological studies, is now following a course in justice and peace and international relations. Then 

there are the confreres students among whom four deacons and Brother Clenerius who is studying at the Institute of 

Social Ministry in Tangaza college.  

Among the staff members, we start with the new one. This year we welcomed  

Fr. Innocent who is the house Dean of studies. He is a former student of the house 

and now lecturer at Tangaza College (our Institute of Theology).  

Something new also is Fr.Aloysius who was formally the dean of studies in the house 

and lecturer at Tangaza College and is now the Rector of the formation house. Now 

follow those who have not undergone any change of responsibility. Fr.Luigi, the bur-

sar of the house and lecturer at Tangaza. And at last but not least our eldest brother 

Fr. Bill whose fiftieth anniversary of priestly ordination was celebrated on the 22nd 

of January 2011. Fr.Bill is the ñMzeeò (a Swahili word of respect for  

elders) as we dearly call him. We wish to renew our congratulations to him: ñhongera 

sana Mzeeò(Congratulations)! 

 

You may have realised that we have just finished the first semester of the academic 

year. So, during this past semester we had communal missionary activities and  

celebrations with our brothers from the small formation Group at South C which is a 

25 minutes walk from South B. As we often do, we also invited all the confreres and 

MSOLA working here in Nairobi. Among other celebrations we had the Founder`s 

day which this year was 

celebrated through a 

sharing of experiences 

by missionaries who 

have worked in Islamic 

countries. Among those 

who shared were Brother  

Clenarius who worked in 

Tamale (Ghana), Sister 

Carmen who worked in Tunisia and Augustin who was in Sudan for stage. 

 

We also celebrated the feast of the Society in South C community. These are major 

events because there are the regular occasions of the year when we all or most of us 

meet to share experiences or celebrate life as one Lavigerie family. 

 

What about sports? Yes, we can! Here, basketball, volleyball, football, karate and even pool are played not only for 

fitness but mostly for socialisation. In these different types of sports we are rarely the champions in tournaments but 

most often we are not far behind the champions. If you were still reluctant to come to Nairobi due to whatever reasons, 

now no hesitations, welcome! Here, life is lived to the full. Last, we remember the first Assistant Jos Van Boxel who 

visited our community and among many things told us that community life in the past used to be a means to good mis-

sionary life, nowadays it is rather the goal because no community life means no mission. We are working hard to build 

a good community.             
            Augustin SAWADOGO,  
            Community Secretary       

Augustin 

Les Histoires de Toto:  
 

Les Parents à table avec Toto... 

 
Toto est à table avec ses  
parents. Alors, il dit à sa mère : 
- Maman ! ilé. 
- Chut Toto, on ne parle pas à 
table. 
A la fin du repas, la maman 
de Toto lui dit: 
-Voilà, maintenant, tu peux 
parler. 
-Trop tard, je voulais te dire 
quõil y avait un asticot dans ta 
saladeé 
 
Toto mange comme un goret 
 
Toto mange très salement, 
alors son p¯re sõ®crie : 
- Mon fils, tu manges comme 
un goret ! Sais-tu au moins ce 
quõest un goret? 
- Ouais papa ! cõest le fils dõun 
cochoné  

 

 

 

 

 

ò...If you were still reluctant to come to 

Nairobi due to whatever reasons, now no 

hesitations, welcome! Here, life is lived to 

the fulléó 

òhongera  
 

sana  
Mzeeó 

 
(Congratulations)! 
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 Jerusalem:  
Her Church and Churches 

 

Living in Jerusalem gives the impres-

sion of being on the summit of reli-

gious life. Muezzinsô repeated calls 

for prayers, rushing Jews heading to 

the Wailing Wall to worship YHWH, 

unending movements of Christian 

pilgrims in the ever-busy street called 

Via Dolorosa are amongst daily and 

normal realities we live in. In fact, in 

Jerusalem as well as in the rest of the 

Middle East Church or churches and 

religion or religions have got very 

long histories. Jerusalem is the ñHoly 

Cityò for the three great monotheist 

religions: Judaism, Christianism and 

Islam. These three religions have 

quite a lot in common while remain-

ing very distinct from each other. This 

distinction is easily felt when schools, 

business affairs and offices are closed 

for religious practices on Friday for 

Muslims, on Saturday for Jews and on 

Sunday for Christians. It is important 

to mention here that in Jerusalem re-

ligion does not only create a spiritual 

link between human beings and their 

Creator, but also stands for identity 

status. If for instance in the Congo 

people identify themselves by naming 

their tribes or villages or regions, in 

Jerusalem the personal identity passes 

strictly through religious belonging. 

And so, most of the local people I 

meet for the first time would like to 

know straight away which religious 

denomination I belong to.  

Putting aside Judaism and Islam, 

Christianity in itself is a labyrinth of 

confusion here in Jerusalem. Church 

history shows well how this situation 

came to be. Okay! Let us go for a 

little bit of browsing in the history. 

Many scholars would situate the be-

ginning of the Church of Jerusalem on 

the Pentecost day with the tremendous 

speech of Peter followed by the bap-

tism of  about three thousand people 

(cf. Acts 2:41). From a small minor-

ity, Christians became a majority in 

the 4th and 5th centuries when Jerusa-

lem was under the rule of the Byzan-

tine Emperors.  

During this period the Church of Jeru-

salem, including foreigners living in 

the Holy City, is united around one 

bishop. After the Christological con-

troversies in the 5th century the unity 

is destroyed: the local Church re-

mained united under the definitions of 

the Council of Chalcedon (451), but 

foreign Christians coming in pilgrim-

age brought division with them. In 

638, Jerusalem is conquered by Mus-

lim Arabs: a large number of the 

population of Jerusalem slowly 

adopted Islam (by force or by social 

necessities) and gradually Christians 

started becoming a minority. In 1054 

during the great Schism between the 

Eastern and the Western Churches, 

Jerusalem is not directly involved. In 

1099, the Crusaders conquered the 

Holy City by chasing away Arab lead-

ers and army and installed a Latin 

Patriarchate (Western Church) on the 

See of Jerusalem beside the already 

existing residence of the Orthodox 

Patriarch (Eastern Church). With the 

arrival of Franciscans in the 13th 

century, small Catholic commu-

nities took roots slowly but 

strongly. Around the middle of 

the 19th century, there was the 

creation of new Catholic and 

Protestant communities due to 

the missionary activities of many 

Western religious. As a result of 

such long history of disputes and 

mutual rejection, we have pres-

ently in Jerusalem and in the 

Holy Land thirteen (13) Churches 

classified in four big Families: 

the Oriental Orthodox Family 

(non-Chalcedonian Churches: 

Apostolic Armenian, Syrian Or-

thodox, Coptic and Ethiopian 

Orthodox Churches); the Greek 

Orthodox Family (Eastern Ortho-

dox Church); the Catholic Family 

(6 Oriental Catholic Churches 

and the Latin Catholic Church); 

the Evangelical and Episcopalian 

Family (Protestant and Anglican com-

munities). 

This complex history constitutes the 

main obstacle to honest ecumenical 

relations today among the Churches in 

Jerusalem. However efforts have been 

put together through common docu-

ments, declarations and initiatives to 

advance towards that ideal. Among 

other positive initiative, I would like 

to mention here Prayers for Christian 

Unity organized by different Churches 

in turn.  

Where is the Missionaries of Africaôs 

place in all this? White Fathers ar-

rived in Jerusalem a century and some 

years ago (1878). We are known here 

because of the efficient presence of 

some members of the Society, no 

need to mention namesé Till 1967, 

White Fathers took care of forming 

the Greek Catholic clergy in the same 

S
t
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Putting aside Judaism and Is-

lam, Christianity in itself is a 

labyrinth of confusion here in 

Jerusalem.  
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house we are living in today. One of the 

fruits of that dedication is that the actual 

Patriarchal Vicar of the Greek Catholic is a 

former  

student of the White Fathers. Among other 

things, we take spiritual care of the pilgrims 

who come to visit and pray at the site of Bethesda Pool (cf. John 5:1ff) and in Saint Anneôs Basilica which are under 

our good care. Some confreres in the community are committed in  

different ways in ecumenical and interreligious dialogue ac-

tivities. The Periodical ñProche Orient Chr®tienò based at 

Saint Anneôs (our community) publishes regularly the 

Churches activities in the Near-East. With a special orienta-

tion towards Muslim world, White Fathers are also known by 

the local Churches authorities here in Jerusalem as specialists 

of Islam. And finally we are part of the local Church and 

Churches life by the fact that the amazing Palm Sunday pro-

cession ends in our courtyard with the blessing of the Latin 

Patriarch of Jerusalem.  

After 3 years and some months of presence here in Jerusalem, 

I have enjoyed different Christian traditions, liturgical cele-

brations and rites. Therefore, I do not wish to see all these 

Churches in Jerusalem fusing in a kind of uniformity and los-

ing the richness of diversity they offer. But I pray and 

strongly hope that our community of Sainte Anneôs may con-

tinue bringing its small contribution to reach a sincere and fraternal cohabitation among the Churches in the Holy City, 

which are expected to be witnesses to the Christian faith among our Muslim and Jewish brothers. 

 

 

 

 

 

 

 

Jean-Marie AMALEBONDRA-K.  
Jerusalem 

St. Mary Magdalene church/ Jerusalem 
(Russian Orthodox) 

òé I do not wish to see all these Churches in 

Jerusalem fusing in a kind of uniformity and 

losing the richness of diversity they offeréó  

 
Une blague... à nous de rigoler 

 
Le petit Jean demande à sa maman : Maman, qui a acheté 

les fauteuils de notre maison ?  
Cõest ton grand p¯re, r®pond la m¯re.  

Et la télé, maman ?  
Cõest ton oncle.  

Et la radio ?  
Cõest ta tante qui me lõa offerte.  

é 
£tonn®, le petit Jean dit : Donc papa nõa rien achet® dans 

cette maison alors?  
Sa mère lui répond :  

Si je comptais sur ton papa, toi-m°me tu nõallais jamais 
na´treé dis merci au voisin dõen face!  

 

 
Vous pouvez réagir à nos  

articles  par courrier  

̒lectronique sur lÙadresse :  

tamjertam@ymail.com  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

You could react to our   

articles by sending an e - mail 

to the address:  

tamjertam@ymail.com  
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OUR ñWAY OF THE CROSSò TO TANGAZA 

 

Maybe the title of this article can lead some to think about 

a spiritual experience, but this is not the case at all. It is 

rather about our struggles in the traffic jam of Nairobi on 

our way to College. Before dealing with the issue, let me 

give a brief presentation of Tangaza College. Tangaza is a 

Swahili word, which means ñAnnounceò or ñProclaimò.  

As its name indicates, Tangaza College is a centre of 

Catholic theological and ministerial education in the con-

text of the Church in Africa. It is made up of 8 institutes 

of which the School of Theology. Every 25th March the 

College celebrates its feast. This academic year we are 

celebrating the Silver Jubilee.     

 In all its programs Tangaza College helps its students to 

acquire and develop leadership qualities. The College 

counts over 1,250 students from over 40 countries (from 

Africa, Europe, America, and Asia). Most of the students 

are from religious and missionary congregations. There 

are also lay students from various Christian denomina-

tions and religions.   

With such diversity, Tangaza College brings us together 

as one big family not only in the academic field but also 

in non academic activities such as sports, cultural celebra-

tions, and various parties. Apart from these we also have 

sad moments where we console one another.  In brief we 

share together our joys and sorrows. 

Our Fourth Phase Formation house is situated in South B 

which is 16 Km from Tangaza.  

Every day from Monday to Friday we journey together 

through the hectic traffic jam of Nairobi to reach school. 

The experience is most of the time embarrassing. Know-

ing our fate vis-à-vis the situation we have done all that 

we could to beat the traffic jam but the results are not all 

the time satisfactory. We changed our departure time; we 

have tried to use almost all the shortcuts and bypasses but 

from time to time we still arrive late.  

Everyone is in hurry in the traffic and cares less about the 

rules. As we try to follow the queue to avoid breaking the 

traffic rules, it is strange to see how other drivers espe-

cially those of the ñMatatuò squeeze in and block the way. 

Most of the time the normal two lane roads become three 

lanes and the three-lane roads change to five especially on 

Mombasa Road. Whenever it rains the situation worsen; 

the bypasses become slippery and impassable, so we are 

obliged to use the normal road, and at the end of the jour-

ney the same result of being late.  

For us as students, even if we are late we have the chance 

to enter the lecture hall without any complaint from most 

lecturers because they know about our struggles in the 

traffic jam.  On the other hand our formators who teach in 

the college do not enjoy the same favour. This is because 

according to the policies of Tangaza College, students can 

wait for a lecturer for 10 minutes. After that if the lecturer 

doesnôt come the students are allowed to leave the lecture 

hall. Like this it has happened that our formators missed 

to deliver their lecture on those days when they were late 

for more than 10 minutes.  

Although the roads have been expanded, the traffic is still 

a headache in Nairobi. We hope that the new roads under 

construction (flyovers and bypasses) will be helpful in 

decongesting the traffic jam in the future. Otherwise what 

could be the solution, which will solve the problem for 

students and formators alike? 

 

  Traffic jam along 

Mombasa Road 

A bypass behind Wilson Airport 

Antonio Koffi, Nairobi  

 

 

Tam - Tam.Com  

Jerusalem 2010 - 2011  

Prochain rendez - vous à la 

fin Avril prochain.  

InshÙAllah! 
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